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MERCREDI . 
UN CAHIER SPECIAL 
CONSACRE A 
L'ENVIRONNEMENT_ 

ÂPRES 

26 avril 1986 : explosion au coeur de la centrale nucléaire 
ukrainienne. Six ans plus tard, retour sur les lieux, 

du réacteur n°4 aux banlieues de Kiev, à travers la zone interdite. 

• 

U
n linceureq béton, une 
carapace d'acier isolent 
le « bloc n°4 », vieux bà-
timent rompu partex-
plosion. écailles som-
bres sur un rectangle 

clair. Sous cette armure construite à la 
hàte palpite toujours le coeur du réac-
teur. Détruit, mais pas éteint. Depuis 
la catastrophe réputée impossible du 
26 avril 1986. 

Six ans ont passé. Tchernobyl, ré-
, , gion sinistrée, coupée du morKle par 

un, réseau serré de barbelée. est 
constammeni sillonné par les pa-
trouilles de I armée. Nuit et jour, des 
tombereaux d'eau sont déversés sur le 
sol, pour empêcher l'envol de particu-
les radioactives. Dans le « sarcopha-
ge» du réacteur n°4, plus de dix 
tonnes de poussières radidactives se 
sont accumulées et on craint la chute 
d'une énorme dalle, qui pourrait pro-
voquer un nouveau drame. Il va fal-
loir construire un deuxième sarco-
phage. Deux entreprises françaises. 
Bouygues et Framatome, sont sur les 
rangs. . . 
Mais c'est autre chose qui angoisse 

les 4500 travailleurs de la centrale : la 
décision prise la semaine dernière par 
le parlement ukrainien d'arrêter l'ex-
ploitation d'ici 1993. Déjà, les réac-
teurs 1 et 3 ont été déconnectés « pour 

r réparation ». Ils ne repartiront plus. 
Les réacteurs 5 et 6 n'ont jamais été 
achevés. Quant au n°2, il est hors 
service depuis un incendie, en octobre 
1991. Ici, on ne veut pas quitter «la 
zone»: « La pare est jusqu'à cinq .fois 
supérieure au reste du pays. On gagne ,
de dix à trei:e années de retraite. Les 
conditions cle vie .vont meilleures. L'ap-
provisionnement en nourriture, le cli-
mat sont excellents. Certains ont lait 
plus de IWO kilomètres pour venir 
s'installer ici», explique Serguei Pav-
lovski, député de Slavoutchi, la ville 
ou habitent la plupart des 20000em-
ployés de la zone et qui abrite la plus 
forte concentration de techniciens de 
l'énergie atomique dans l'ex-URSS. 
Pripiat, 8kilomètres de la centrale. 

Pripiat. ville morte: 49000 habitants 
expulsés après la catastrophe. Depuis, 
il règne dans les rues vides une lourde 
ambiance de science-fiction. Portes de 
magasins battantes, trottoirs à l'aban-
don, plaques de macadam soulevées 
par l'herbe folle, immeubles délabrés, 
fenêtres claquant au vent. Des étoiles 
rouges, des faucilles et des marteauk: 
les calicots préparés pour la tète du 
l'' Mai ornent encore les avenues. Des 
haut-parleurs fixés aux lampadaires 
diffusent de la musique. 
C'est là que se sont installés les 

« liquidateurs » du groupe Atome spé-
cial, qui y entreposent leurs robots de 
décontamination. Ainsi que des scien-
tifiques: sous des serres immenses, 
construites après la catastrophe, ils 
étudient les plantes irradiées. Arbres 

• • • 
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au tronc difforme. aiguilles hirsutes, 
branches tourmentées, « nœuds de 
sorcières». Ils suivent aussi les défor-
mations du blé et de Jorge, au Ill des 
générations.« Preuve du carne gère mu-
tagène des radiations. méme à très 
fiables closes », selon le professeur 
Dmytro Hrodzinsky. président de la 
Commission de protection nucléaire 
du gouvernement ukrainien. 

O
n n'est pas très optimistes 
ROUT l'avenir », poursuit-
il. Ses recherches portent 
essentiellement sur les 
« particules chaudes», 
des grains de poussière 

radioactifs, chargés d'éléments 
comme le zirconium et le ruthénium. 
a //ss 'incrustent dans les tissus, clans les 
poumons ou dans le système digestif, 
explique Dmytro Hrodzinsky. Leur 
raionnement bride les cellules. Ce qui 
pourrait étre à l'origine de déforma-
tions constatées sur certains bébés ou 
certains animaux, ou de cancers. » En 
1986, on avait mesuré à Kiev —à 
60 kilomètres de la centrale à vol d'oi-
seau—jusqu'à 250 particules chaudes 
au mètre carré. Et plus de 10000 dans 7, „ 
la zone contrôlée, soit dans un rayon î •‘ 
de 30 kilomètres autour du réacteur. 
Aujourd'hui. « le niveau de radiation 

est resté pratiquement le même qu'en 
1986, à l'exception cks isotopes comme 
l'iode, dont la durée de vie est très 
courte ». explique Valentin Rad-
chouk, chef de la Direction science et 
technique du ministère spécialement 
chargé de Tchernobyl. 
« None drame, c'est qu'on ne sait 

vraiment rien, se lamente une travail-
leuse de la zone. Tatiana Andrit-
chouk. Les savants et les politiciens se 
disputent et nous, on continue à vivre 
ici. La santé, pour l'instant, ça va. Mais 
on est inquiets. Les médecins ont bien 
recommandé de partir aux gens de 
moins de 30 cuis qui n'ont pas encore eu 
d'enfant. Lorsque mon Inari l'aura dé-
cidé. on partira. » Mais Boris. l'époux. 
ne semble pas prêt à lever le camp. «ii' 
suis là depuis le premier jour de la 
catastrophe. comme chaulkur. et je me 
porte «IIIIIlle 1111 charme n, assène-t-il 
en se frappant la poitrine. 

Les %illages dans la zone. Ivan loven-
ko. 68 ans, la casquette éternellement 
rejetée en arrière, habite a Koupovate. 
au cœur de la zone de 30 kilomètres. Il 
a réussi à échapper au déplacement 
forcé. a Quand on nous a dit qu'on ne 
pourrait plus vine id. on savait bien 
que ce n'était pas vrai. Ceux qui ga-
gnent beaucoup d'argent disent qu'y cc 
beaucoup ch, radiation, ceux qui en 
gagnent pas disent qu'y en cc pas. af-
firme-t-il l'air entendu. Sinon. pour-
quoi qu'ils auraietu installé ins' liame à 
koupcnate .' On dit trop de choses, 
alors quand on me dit la vérité, j'y crois 
paS. C1 quand On me ment. j'y (lois pas 
non plus. »Que la ferme de Koupova te 
soit Si) élevage expérimental pour 
analyser les effets de la radioactivité 
sur les bêtes lui semble une explication 
oiseuse. 
Doumia Vinik, solide paysanne, en-

racinée dans le sol riche et lourd de 
l'Ukraine. fait partie de ceux qui ont 
bravé l'interdiction de se réinstaller. 
Elle n'a quitté le village de Koupo-
vate, où elle est née en 1937. que pour 
une courte évacuation forcée après 
l'accident du bloc n°4. Deux mois 
d'exil avant de réintégrer ses pénates. 
en se jouant des contrôles.« Quant/je 
suis arrivée au village les champignons 
étaient magnifiques. les haies énormes. 
J'ai tout mangé et je ne suis pas morte 
raconte Doumia. D'ailleurs, je serais 
morte plus vite là-bas. de nostalgie. M a 

ZONE INTERDITE. ILS SONT ENVIRON UN MILLIER À S'Y ÉTRE REINS-TALLES. EN TOUTE ILLEGALITE. 

r: 

Oie 
commençons tout juste 
à mesurer l'ampleur 
du drame», constate 
tristement un 
responsable du 
ministère ukrainien 
chargé de Tchernobyl. 
2180 localités sont 
touchées par les 
retombées radioactives 
en Ukraine, soit 
2576000 habitants, 
dont 662000 enfants. 

place est ici. » Comme Doumia, ils 
sont environ un millier à s'être réins-
tallés, en toute illégalité, dans la zone 
interdite. 

Les KPP, postes-frontières. Sur les 
pourtours du périmètre interdit. des 
herses barrent les routes. Signe caba-
listique, un triangle jaune marqué du 
symbole rouge de l'atome décourage 
les curieux. Points de passage obligés, 
les « KPP», postes de contrôle et de 
décontamination, régentent toute 
transhumance. Des miliciens en man-
teau gris inspectent les autorisations 
d'accès, passent au compteur Geiger 
les rares véhicules autorisés à une 
navette entre Tchernobyl et l'exté-
rieur. Au-delà de cette lirnite, on peut 
enfin ôter sa combinaison, les filtres 
sur la bouche et le nez, ainsi que les 
chaussures spéciales et les dosimètres 
individuels. Ce qui ne signifie pas pour 
autant que le danger radioactif a 
disparu. 

Au bord de la zone. Polesskoje, à 
l'ouest de la centrale, est l'un de ces 
bourgs isors-zone où les retombées en 
césium dépassent, par endroits. les 
70 curies au kilomètre carré. Il est 
toujours peuplé par la moitié de ses 
habitants. Les départs, ici, ont été 
volontaires, même si en principe les 
évacuations commencent à 
15 Cuilcm'. Autour du village. les kol-
khozes prospèfient. Comme si de rien 
n'était. «il n'y a pas beaucoup cle 
contrôles et on vend nos produits par-
tout. Il v a tellement de besoins ». 
explique' Vladimir. conducteur de 
tracteurs. Alors il reste. Sans tenir 
compte de l'avis de sa femme. Alina, et 
de sa fille. Oxane. qui voudraient 
« ficir Polesskoje ». « Ma cadette est 
sciaient too/ad:', assure la mère, du 
laie. de la gorge. D'ailleurs, dans sa 
classe, les 2! élèves sont S011vents mala-
des. Ce n'est pas un endroit pour les 
enfants. Et on ne peut pas les garder 
tout le lems enfermés clans la 
maison. » 
Liouba Yakimovitch bêche son jar-

din contaminé. Ses deux enfants man-
gent ce qu'elle cultive.« Acheter, c 'est 
trop cher n. bien qu'elle touche la 
subvention des zones à risque. a L'or-
gent du cercueil. dit-elle. En principe. 
on cloit être évacué. Mais on ne nous a 
toujours rien précisé. On partirait vo-
lontiers. Seulement. cm n'a pas de 
logement. » 

Les relogés de Kiev. Au sud de Kiev, 
le gouvernement ukrainien a fait 
construire, à la va-vite, des milliers de 
HLM pour les a Tchencohrlii ». Dans 
une citée perdue de MuZitchi. loin-
taine banlieue de la capitale ukrai-
nienne, on reconnait au premier coup 
d'ail les deux blocs occupés par les 
évacués. Près des immeubles, les pla-
tes-bandes ont été transformées en 
potager. « Il ne nous reste plus rien. » 
Vladimir Nalevaïko a vite fait le tour 
de son unique pièce presque nue: un 
lit, une table et quatre chaises, une 
armoire en formica, un petit posit. 
radio et une télévision, une chute de 
moquette, trois paires de bottes —cuir .h 
noir— pour deux costumes gris. 1i 
a Tout m'a été donné par ma fille.
explique-t-il, on est partis sinusien. on 

pensait que c'était pour quelque jours. 
Sinon, on ne serait pas partis. » 

Désorrnais, Vladimir et les 
57 ménages installés à Muzit-
chi ne rêvent que de retour, en 

le sachant impossible. Originaires de 
Kapatchi et Lelov, leurs villages 
n'existent plus. Situés si près de la 
centrale qu'ils ont été rasés a Ils 11011S 
ont chassés, pleure Eva Pavlenko. Ici, 
personne ne nous Mile. Quand 11011S 

sommes arrivés les gens nous insul-
taient si on secouait les tapis. Ils di-
saient ne pas vouloir de notre radioacti-
vité. Si on nous le permettait. on rentre-
rait à pied pour reconstruire nos 
maisons. » 

Les hôpitaux de Kiev. Une simple 
visite aux hôpitaux de Kiev a de quoi 
tempérer les désirs de retour. L'hôpi-
ta125. pavillon des irradiés, accueille 
les malades de Tchernobyl. Constat 
de Nadiejda Romanienko. chef du 
service des pathologies radiologiques, 
après six ans de pratique : a On voit 
une énorme progression cles malculies 
de la thvroide, des tumeurs malignes et 
hénignés. Suivent les hépatites. les ma-
hulies cardio-vasculaires, les vieillesses 
prématurées comme les artériosclé-
roses, les maladies de sang ou des 
cataractes .wir des patients de moins de 
30 ans. Les cancers apparaitront dans 
les années ci venir. in 

Même diagnostic à la section d'hé-
matologie de i'hôpital pour enfants. 
Le docteur Evgueni Lifzchitz reçoit 
tous les cas de leucémie infantile 
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d'Ukraine —trente cas par an, depui 
six ans. « Les comparaisons avec de 
groupes de contrôle clans le reste d 
l'URSS montrent une tendance' plu 
grande aux maladies thyrohlales, resp 
ratoires et stomatologiques che: le 
enfants de TchernobvI. On trouve de 
cancers de la thrrMile, extrémemer 
rares cite: les petits. Quant aux leucc 
mies, il est encore un peu trop tôt pou 
voir des augmentations importante 
11111iS on constate chez tous nos patiern 
une forme particulièrement virulente cJ 
la maladie, très difficile à soigner. » 
L'Ukraine face à elle-même. « Nou 

commençons tout juste à mesurer iqn 
pleur du drame, constate tristemer 
Valentin Radchouk. Nous trouvor 
encore des poches de radioactivité tri 
loin chi lieu de l'explosion. En fait. c 'e: 
toute l'Ukraine qui est C0111(1111illée. 
Biélorussie et méme la Russie. jusqu 
une centaine de kilomètres au sud fi
Moscou. » Les cartes s'affinent chaqu 
année. Selon le ministère ukrainie 
chargé de Tchernobyl. 2180 localitt 
sont touchées dans la seule républiqi 
d'Ukraine. soit 2576000 habitant 
dont 662000 enfants. Cela sans comf 
ter la ville de Kiev et ses 7,5 millior 
d'habitants. Sa contamination, trt 
importante dans certains quartiers, 
bien été démontrée dans des étudt 
récentes du même ministère. Mais It 
moyens manquent. Seules les régior 
où le taux de césium 137 est supériet 
aux 15Cu/km sont —théoriqu, 
ment— vidées de leurs occupant 
Cette mesure a déjà entraîné rés acui 
tion de 163000 personnes. Quelqt 
11000 sinistrés devraient encore éti 
déplacés l'an prochain. 

nu Salis garantie ». précise Valenti 
Radchouk. Depuis l'éclatement 
l'URSS. Moscou a suspendu ses pai,
ments. L'Ukraine supporte tous I, 
frais et a dû limiter ses ambitions, t 
particulier pour reloger les sinistré 
Le budget spécial de 40 milliards 
roubles, voté l'année dernière, e 
d'ores et déjà amputé de moiti 
a C'est ci peine le coût des évaluatia 
pour un projet cl'étanchéisation du hh 
a°4 in, constate amèrement Valent 
Radchouk. 
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